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Plus jamais

Par Sophia Andreotti

e son bureau, Nuri Kiefer aperqoit les
tours d'habitation du Märkisches Viertel,
cit6 populaire de la banlieue est de Ber-
1in: "ici, en Allemagne, plus qu'ailleurs,
1'origine sociale conditionne le succös ä
l'6co1e - c'est ce qu'a r6vö16.la derniöre
6tude Pisa. Avec notre 6cole, nous voulons
offrir plus de chance pour apprendre que
dans le systöme traditionnel trös s6lectif
et trös hi6rarchis6." Cet ancien professeur

et directeur de Realschule ä Karlsruhe dirige aujourd'hui le
Campus Hannah Höch, une "Gemeinschaftsschule" qui va de
la premiäre ä la dixiöme classe (du CP ä la seconde). En plus
de retenir les 61öves dans le m6me circuit - en Allemagne, il
faut habituellement choisir entre trois parcours ä partir de
la cinquiöme classe (Hauptschule/
Realschule/Gymnasium) -, 1 6tablisse-
ment scolaire expörimente une autre
maniöre d'enseigner.
C'est non sans fiert6 que Nuri Kie-
fer fait visiter sa classe modöle.
Ici, pas de tables en rangs serr6s ou d'institutrice debout
deyant des 6löves sages comme des images. Qa chuchote
ä droite ä gauche, quelques petits vont et viennent dans
leurs pantoufles, mais l'ambiance g6n6rale est ä la concen-
tration. Sur tout un 6tage, les murs ont 6t6 abattus pour
r6unir trois niveaux: les quatriöme, cinquiöme et sixiöme
classes. Tandis qu'un groupe d'61öves s'instruit sur les
m6faits du r6chauffement de la planäte, un autre s'exerce
aux math6matiques : r6unis en cercie autour du professeur,
ils 6coutent ses explications, ayant de les mettre en applica-
tion dans des exercices. Besoin d'aide ? Chacun dispose d un
magnet ä son nom qu'il peut collersous une pancarte "Hilfe
gebraucht" pour obtenir le secours d'un 6ducateur. "Notre

particularit6 ici, c'est de prendre en compte le rythme de
1'61öve", explique Nuri Kiefer. "Nous m6langeons les äges,

les niveaux, les comp6tences, pour cr6er une h6t6rog6n6it6
qui agisse positivement en retour, parce que justement, il
faut s'occuper de chacun individuellement."
Surtout, ici, pas de notes de 1 ä 6. A la fin de la journ6e,
chaque 61öve renseigne un "Logbuch", une sorte de cahier
d'6valuations oü il note ce qu'il a appris durant la journ6e,
les progrös r6a1is6s et les nouveaux objectifs ä atteindre.
L6tablissement a ainsi repens6 f int6gralit6 de son systöme
d'6valuation : "Plus l'enfant grandit, plus ce systöme se dif-
färencie", explique Nuri Kiefer. Dans les premiöres ann6es,
l'enfant se contente de remplir, avec son professeur, un
questionnaire qui d6taille ses comp6tences : "Je sais 6cou-
ter","Je travaille en silence", "Je sais r6citer des poömes",

')e sais reconnaitre des m6lodies",
etc. A partir de la septiöme classe,
toutes les quatre ä six semaines, les

61öves se voient remettre des "Zerti-
fikate", une 6yaluation r6dig6e pour
chaque matiöre. "I1 y a trois types

de Zertifikate qui montent en grade, 'Basis', 'Kompakt' et
'Master': plus 1'61öve säpplique, plus il a de chance d'obtenir
unZertifikat avec un niveau'Master"', pr6cise Nuri Kiefer.
Enfin, deux fois par an, parents, enfant et instituteur s'as-

soient ensemble pour discuter et faire le point.
Nuri Kiefer espöre receyoir ä l'avenir de nouveaux fonds
du S6nat de Berlin pour renforcer ce projet pilote. En
France, plusieurs collöges se sont aussi essay6s ä des sys-
tömes de notation alternatifs. Les bulletins se colorent en
rouge (non acquis), vert (acquis) ou jaune (partiellement
acquis) et ce sont 1ä encore les comp6tences des 61öves

qui sont valoris6es.
La fin de ces bonnes vieilles notes. Qui, enfant,

3&.W*A* " r{t?&{jep 2.*3§ * 3':§ | pAfflsBtRLlNMAG.C0M



n'en a pas r6v6 un jour ? Fini le p6nible rendu des
copies ran96es par ordre d6croissant, fi nile z6ropoint6
du cancre, fini le 20 sur 20 d,un premier de la classe aux
anges. Ce qui n'est encore qu,au stade d,exp6rimentation
dans les deux pays pou..iit bien devenir r6aiit6 dans
les 6coles franqaises. Dans un rapport diffus6 d6but
d6cembre, le Conseil supdrieur däs p.oqrr*mes s,en
prend au modöle d'6valuation ä la franiaiä er ä sa nota_
tion chiffr6e qui r6ussit aux bons 6löves, mais d6courage
les plus faibles. Il pr6conise la mise en place d,un systörie
d'6valuation qui ne serait plus perqu.,.o--. un moyen
de r6compense ou de sanction, et un instrument de tri
et de hi6rarchisation sociale',. pour ce faire, les experts
p1'oposent de supprimer les notes et les moyennes et
d'imaginer un systöme d,6valuation qui mette l,accent
sur 1a mise en valeur des comp6terr.., .t les qualit6s de
1'61öve, plutöt que sur le classement ou la concurrence.
Engaq6e dans le vaste plan de Refondation de I 6cole adopt6
en juillet 2013 et qui pr6voit une 6valuation valorisante,
"conduite avec bienveillance,,, la ministre de l,Education
narionale, Najat Vallaud-Belkacem, doit faire connaitre sa
d6cision au premier semestre 2015.
Mais celle qui a fait une priorit6 de la lutte contre ,,les

d6terminismes sociaux,,qui pösent si lourd dans les des_
tins scolaires, devra faire preuve
de courage si elle veut trancher
dans le vif du d6bat. Une r6forme
n'a m6me pas 6t6 annonc6e que
les d6fenseurs de la note sont d;jä
partis en croisade et une avalanche
de critiques s'est abattue dans les m6dias. Le trös m6dia_
tique Alain Bentolila, professeur de linguistique ä l,uni_
versit6 Paris-Descartes, s,est notammerit fait t voix des
partisans de la vieille 6cole, s,emportant dans une tribune
parue dans le Figaro sur le remplacement ,de l,exigence
parla complaisance afin de n. pm stigmatiser les 61öves
en difficu1t6". Selon lui, ,,maquiiler 

les"fautes, truquer les
rdsultats" ne servirait ä rien, .,1e maitre ou la maitress.
(nttant) pas 1ä pour 6tre ,gentil,,,. Il faut dire que la po16,
mique tombait ä pic, peu apräs la sorrie de Jon deinier
livre Comment sommes-nous deienus si cons? (First, septembre
201,4), ouvrage d6nonEant Ia d6cadence intellectuelle de la
France - un sujet d6cid6ment ä la mode.
"Romantisme naif',,,.hypocrisie po1itique,,, .,mesurette,,,
"Des chiffres, des lettres ou des .oul.uis, c,est du pareil
au m6me", "Que ce soit pendant le Bac, ä lafac, autravail:
on est not6s partout, alors autant s,habituer petit,,... Le
d6bat m6riterait de gagner en profondeur. Car 1ä problöme
est bien r6el et m6rite qu'o., i,y artarde. Effet pervers du
systäme. l'enqu6te rriennale pisa a mon(re quä les 6löves
franqais r6pondent moins aux questions tuvertes. IIs
sont 75'% ä craindre de se tromper ou dhvoir une mau-
vaise nore, quand la moyenne des pays de i,OCDE est de
59 %. Ca,mIIle, jeune enseignante dans une 6co1e hupp6e
du canal Saint-Martin, ä paris, confirme : ,,Oes le ii le
rythme est trös soutenu et on ne s,adapte pas ä 1,61öve. C,est
la course ä qui aura la meilleure ,ror.. p,un point de vue
p6dagogique, c'est difficile d,en sortir .r. .,.r, 1a norme.

J'ai tout le mal du monde ä faire travailler mes 61öves qui
apprennent ä lire sur'1'6criture tätonn6e,.l,6nonce un mot
et ils doivent essayer de l'6crire en 6coutant les sons. Il faut
que j'insiste pour qu'ils osent se lancer.,,

Alors, la note, un frein ä l,apprentissage ? Antoine prosr,
historien de 1'6ducation, iippelait lärs des ,,/ourn6es

iJe 1'6valuation" mi-d6cembri, que la note sur 20 a fait
son apparirion au d6but du XIX" siöcle, ä l,6cole polv_
technique, pour 6cr6mer les candidats au .or.or.r.'..
avant de s'6tendre aux 6coles secondaires, puis dahs une
moindre mesure, au primaire. A la base, .,l,6valuation par
la note est 1i6e ä la n6cessit6 du classement,', insiste Alain
Prost. "Noter un processus d,apprentissage par une 6va_
luation qui exclut, c'est commä irt..dlr" Iu piste de ski ä
l'apprenti skieur qui vient de tomber. Si le fait de tomber
vous disqualifie pour continuer, et bien .il ny apas d ap_
prentissage..." Et de poursuivre : ,,Il y a r., p.oblö-" ä.
savoir-faire. On entre dans la cuisine, il faut que les profs
apprennent ä conseiller les 61öves.',
Mais difficile de changer les mentalit6s en France, comme
en Allemagne. Pour Nuri Kiefer, ,,il ya de grands blocages.

Si on a du mal ä changer notre sys-
töme de notation, c'est aussi parce
que Ies professeurs ont eux-mömes
6t6 un jour 6coliers, 6tudiants. Nous
avons tous grandi dans ce systöme I
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1'6cole Hannah Höch, un 6tage en-dessous de la classe r6u_
nie sur un m6me niveau, on change d,ambiance. Ici, son
directeur nh pas encore obtenu leJfonds pour rdaliser 1es
travaux n6cessaires ä 1äm6nagement de l,espace: ,,Vous

voyez, c'est plus bruyant. prendre garde aux autres est
moins naturel chez les enfants,', constate_t_il. Changer la
maniöre d'6valuer; serait-ce aussi changer la maniöre d,en_
seigner ? Pour Nuri Kiefer, ,,si 

les instituteurs voient dans la
note un bon instrument de leur enseignement, c,est com_
p1iqu6 de leur retirer. Sans compte. qi,il, risquent dävoir
beaucoup plus de travail. Changer 1',6cole näcessite plus
de temps, plus de comp6tences,-de formatio., et plus de
reconnaissance aussi. Dans l,essentiel, c,est aussi pas mal
une question d'id6alisme...,,
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